
Laiese.Ottawa.... 4 

Arr. à Montréal... 8 

Laisse Montréal.. 8 
Arrive à Ottawa. lÜ

4 X5 5 03

n io™s

r» s;
p.m. p.m. 

10 00 11 30

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La noi 
et l’Oues 
L’Ex

(j^elle ligne entre Ottawa, 1 
.—3t. ouverte le 11 août 1884 : 
press du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 
‘ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
‘ du soir quille Ottawa àjl 1.35 pm 
' “ Arr. à Toronto à! 8.45 ara
* du jour quitte Toronto à 9.00 am 
' “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm

du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
‘ “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Smith’s Fall, poui 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Conrections à Toronto pour tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le; 
sièges dans le char-salon, la table di 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autres 
information» concernant les passagers 
s’adresser au bùrèau des billele.

HT 42 BUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Ageut-Général y‘des Passager» 
ARCHER BAKER, 

Surtntendant-généra.
W.C. VANHORNE,

Vice-Président,

Toronto

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
UITMION ll’KMT. 

L’ANCIENNE LIGNE~TÔÛjOUBS E* AVANT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Arrangement» d’etecommen

çant Lundi, 11 Aon! 1884.

fi il
«5

11'TABLSAU DSS H BS. BgWM

ORDURES EN PELLETERIES

CHAPEAUX
D’AUTOMNE

Grande variété de Chapeaux pour 
hommes, enfants, etc, à des 

très réduits.prix

FOURRURES
Assortiment complet de Fourrures 

de toutes espèces, tel que
Robe** pour voiture**. Capots, 

Manteaux, Manchons 
Lasque**, etc., chez.

11. L. COTE
128, Bue Rideau

â-

Club Frontenac
Les membres sont spécialement priés 

d’assister à une assemblée générale, mardi, 
11 Novembre 1884, à 8^ hr. précises, chez 
M. C. Ji. Don cet, Block Russell.

Par ordrire,
E. E. LEMIEUX,1 Sec. Hon. C. R. Frontenac.

Macdougall, Macdougall & Belcourt,
A TOC X TS, PROCUREU RS,

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlementât des Départements 
du Canada, 4c.

“Scottish Ontario Chambers” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm. Macdougall, 
Frank M. Maci 

N. A. Bklcoubt,

C. R.
LL.'11.

N. B.—Mr. Belcourt, membre du 
d’Ontario et de celui de Québec, s’ 
aussi des affaire? requérant son 
dans cette dernière Province.;

Barreau

atte

A. A. ADAM,
Avocat, Procureur, Notaire, Sollici

teur et Collecteur.
Bureau i chez MM. O’Gara & Remon, 

No. 58, rne Sparks, Ottawa
M. Adam enivra les Cours Civiles et cri

minelles de la province de Qeébec.

Les bordures en pelleteries sont en 
grandes demandes, mais plus particuliére
ment celles en peaux d’ours,

Non pas taillées à même de* peaux de 
chèvres ou de moutons, uuis léellement
de peaux d’ours.

Tous ordres donnés pour la coupe de 
bordures, seront remplies à l’heure même.

R. J. DEVLIN.
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DE DETAIL
îvous avons decide u. discontinuer notre oo.imnMve du deuil de 

marchandises sèches et nous offrons aujourd’hui tout notre 
assortiment 4 un

i ni Tunnn
I I

1 Nul
l

mm ul u
l’ouks nos marchandises sont marquées 4 moins du prix coûtant.

lu » a Met
Est maintenant commencée et se continuera jusqu'à ce que tout le 

fonds soit vendu SAUS HEQEÎIVE.
Le stock s’élève à $75,000. et il faut qu’il parte.

66 & 68 Rue SPARKS.

TERRE A VENDRE
Quatrième partie du lot No 26. 1ère con

cession de Gloucester, sur la rivière Ottawa.
Cette terre comprend 42 acres de terrain, 

dont la moitié est en terre meuble, propice 
au jardinage, l’autre moitié est en terre 
glaise de première qualité. S’adresser à 

GEORGE BAY, 
Marchand de Ferronnerie», 

54 Roe Sparks, Ottawa.

PE R DIT
Hier soir, sur la rue St Patrice, deouis sa 

dence jusqu’au coin de la rue Friel, un 
nnaie contenant $12.50. Prière à la 

sonne qui l’a trouvé de le remettre au 
soussigné, et une récompense libérale sera 
donnée.

ALPHONSE BOUCHARD, 472$
Patrice.

LE MUSEE ROYAL
B. B. J. Cain, Locataire et G-rant
B. T. H. Win net, Din. uieur

LUNDI, 10 SEPTEMBRE
La Compagnie

SILBON’ P&1ELLIOTT
COMBINAISON MONSTRE, assistée par 

le merveilleux Cercle artistique d’Etoiles 
Européennes, apparaîtra dans le grand 
spectacle de Pantomime burlesque et d’ex
travagance,

stir oupid
Formant une réunion de spécialistes sans 

pareille. Un groupe de
apparaîtront sur la scène, CA 
iüE REPRESENTATION t)V 

Les costumes et les décoiations de la 
scène sont magnifiques.

Prix d’entrée :
IÆ SOIR, 16, 20, 30 et 60 (lents, 

L’APKfiS-MIM, 10 et20 tenta.

50 Enfants ; 
A CHAQ

La semaine prochaine : Stephens et 
Grey.

VENTE H1UKMIUIU

Marchandises

560 Chapeau* en Feutre pour 35 Cts
CRAqUE

MERCREDI SOIR
DE7A9 HEURES

11 y aura vente 4 une réduction de 
"prix inouis, aux magasin de

A. Woodcock,
a». BUE SPARKS.

Les amis de M. Mercier, le chef 
des libéraux de Québec, n’ont 
jamais pu réaliser ce chiffre, eux, 
en faisant circuler 4 la ronde le 
chapeau du grand homme.

La rencontre de deux grandes 
ruines, quoi !

ADMINISTRATION le pilier du cabaret se sont déjà 
demandé pourquoi le capital ne se 
devait répartir que suivant le bon 
vouloir de ceux qui le possèdent ; 
et, ils ont fait les grèves, ces sen 
tiers d’acheminement vers la néga
tion de tout pouvoir social. Demain, 
ils se demanderont pourquoi des 
hommes, partis de leurs rangs, 
sont arrivés au dernier sommet de 
l’échelle sociale et les éclaboussent 
aujourd’hui au pa-sage, après leur 
avoir prêché l’égalité et la frater
nité. Ce sera alors l’heure de la 
révolution.

Ce qui nous effraie, c’est que l’on 
ne parait pas là bas, en France, se 
rendre compte du danger. On con
tinue, en effet, à chauffer à blanc 
cette machine terrjble qui s’appelle 
l’upiniou publique, sans eraindr; 
que cela n’éclate un jour ou l’autre 
et que tout et tous soient broyés 
alors. Ou continue à combattre et 
à ruiner le sentiment religieux, qui 
seul maintenant serait capable de 
sauver la situation. On s’attache 
môme à cette œuvre comme à une 
planche de salut.

Mais, qu’on lise plutôt ce qu’écrit 
à ce sujet un journal français et 
catholique:

u Le gouvernement, empêtré com
me il l’est dans la guerre de Chili--, 
dans un budget^eu déficit, en pré
sence de la ruine de l’industrie et 
de l’agonie de notre agriculture, 
cherche une diversion.

u II lui faut, à la veille des élec
tions, trouver un terrain pour ré
unir les républicains de toutes 
nuances.

“Ce terrain, c’est celui qu’avait 
choisi et utilisé si habilement Gam
betta.

“Susaux catholiques ! — Volons 
les églises 1

“ On espère avec cela obtenir ce 
que M. Spuller a appelé 
croit de discipline.”

“La guerre est donc déclarée.
“Le gouvernement est décidé à 

toutes les violences, non par goût 
absolument, mais par nécessité.

“C’est ce dont les catholiques 
doivent se rendre bien compte.”

Dans le récent discours qu’il a 
prononcé, M. Spuller, l’un des an
ciens lieutena its de Gambetta, a 
aussi signifié au cabinet la volonté 
de la majorité et la ligne à suivre. 
Les paroles suivantes de ce discours 
sont significatives :

“Sur ce terrain, disait M. Spuller, 
(le terrain anti-religieux), nous nous 
trouverons toujours unis, parce 
que nous rencontrerons toujours 
des adversaires qui ne désarment 
jamais et qu’il faudra réduire à une 
impuissance complète. La bataille 
se rengagera là-dessus, soyez-en 
sûrs; il faudra sur ce terrain, tenir 
notre drapeau hardiment déployé, 
il faudra, si cela est nécessaire, et 
je crains bien que l’on 11e nous y 
force, répéter l’ancien cri de guerre : 
Le cléricalisme, voilà l’ennemi?”

Le cléricalisme, voilà Tenu mi ! 
Ce blasphème-là a déjà eu des con
séquences terribles en France ; et, 
nous souhaitons, dans la sincérité 
de notre cœur de français et de 
catholique, qu’il soit pardonné cette 
fois-ci sans plonger notre malheu
reuse mère patrie dans le bain de 
sang et les abominations où elle 
s’est souillée il y a près d’uu siècle.

A TRAVERS LA DRESSE

L’un des plus purs de la coterie 
libérale de Québec, un des écri
vains de la feuille de M. Pacaud, 
M. Chs. Langelier, puisqu’il fant 
l’appeler par son nom, écrivàit le 
bijou de lettre qui suit à un chef 
conservateur, M. William de Léry, 
durant l'élection de Beauce :

St Joseph, 31 octobre 1884. 
Mon cher William,

White, le candidat libéral, a été 
élu par 43 voix de majorité. C’est 
un signe des temps.

Nous allons gagner également 
la Beauce. Pourquoi sans faire 
semblant ns rien, ne nous donne- 
rai s-tu pas un coup d’épaule. Dis 
tranquillement à les amis de vo er 
pour Poirier. C’est (le) moyen de 
conserver ta popularité -Ecoute- 
moi donc une bonne fois.—Tu dois 
voir que le gouvernement fédéral s’en 
va au diable ; à quoi bon les appuyer 
comme Iule fais? Je compte que 
tu vus nous donner un coup de 
main. Entends-toi avec Demers

* Bien à toi,
(Signé), Chs. Langelier.

P. S.—Il parait que Théberge et 
d’autres ont des preuves de cor
ruption contre toi et qu’ils veulent 
te poursuivre pour la pénalité, 
(Nous REGLERONS CELA PLUS TARD.)

Peut-on se faire fi davaniage du 
respect que l’on doit à l’amitié et 
à tout sentiment honorable. Et, 
cependant, c'est ce même homme- 
là qui, tous les jours, prône la mo
ralité publique et fait de la vertu 
politique, à tant la ligne, dans 
V Electeur i de Québec.

Que pense de cela notre méticu
leux confrère du Free Press. Ça 
lui pue-t-il au nez comme le régime 
Mackenzie ?

“ 1*13 CANADA,”
QUOTIDIEN,

Le seul journal français à Ottawa.
Abonnement, 83.00 par année.

“LE COURRIER DE HULL,"
HEBDOMADAIRE,

Renfermantes matières de Védition 
Quotidienne.

Abonnement, 81 par nunle weulement
HâÈT'Les deux éditions payables à l’avance.

Impressions de LUXE et de COMMERCE 
exécutées avec soin et promptitude, en 
plusieurs couleurs. Argent, Or, Bronze, 
etc., d’unjfini supérieur.

«6TTRIX TRÈS RÉDUITS"**

Les ordres envoyés par la Poste reçoivent 
e attention toute spéciale et sont exécu- 
, avec soin.

S’adresser à
Mr l'Administrateur du

“ CANADA,”
Ottawa

téa

LE CANADA

Ottawa et Hull, 13 Novembre 1884

LA SITUATION EN FRANCE

Non-sommes de ceux qui u’ad- 
mirent pas la république française 
et qui condamnent énergiquement 
l'œuvre antireligieuse et anti
sociale qu’une majorité canaille 
poursuit, depuis 1870, chez celte 
noble et magnanime nation, qui 
s’appela si longtemps la fille ainée 
de l’Eglise.

Le républicanisme, tel qu’en 
France aujourd'hui, a toujours été 
pour nous une conception anormale, 
une de ces plaies hideuses dont un 
peuple est frappé pour avoir corn 
mis trop de crimes et d’ingratitudes. 
C’est la licence, intronisée 4 la 
place de la liberté du Christia 
nisme, c’est le reniement systé- 
matiuue de toute autorité reli 
gieuse et de tout pouvoir civil.

On va peut-être nous taxer ici 
d’exagération. Mais, que l’on suive 
la France durant les dix dernières 
années de son histoire, que l’on 
étudie ses allures, que l’on perce 
à jour l'œuvre de ceux qui la mè
nent 4 la ruine, et l’on nous dira 
ensuite si nous sommes pessimiste.

Ou a tenté de détruire 14-bas 
tout sentiment religieux chez le 
peuple ; cela devait être utile 
aux hommes du pouvoir. On s’est 
ensuite attaqué 4 la famille et on 
a déclaré au père que ses enfants 
sont la chose de l’Etat. La populace 
ignare et malheureuse n’a plus 
dès lors vu qu’un pas de cet état 
de choses 4 la révolution, et elle 
Va déj4 franchi 4 demi. Les grèves 
sanglantes, la haine contre le 
capital, voici bien, en effet, les 
premiers fruits des fausses doctri
nes que la république a inculquées 
4 ses suivants.

Nous ne voulons pas être pro
phète de malheur ; mais, no is 
serion? grandement étonné si l’on 
lie poussait pas les déductions de 
cet enseignement 4 des limites plus 
extrêmes. C’est que les agglomé 
rations humaines, plus que les 
particuliers encore, ont la logique 
du mal. Oi, on a détruit partielle 
ment en France cette foi catholi
que, qui entr’autres mérites possé
dait celui d’égaliser les situations 
et les fortunes, en faisant espérer 
une vie meilleure.

Comme conséquence première, 
l’ouvrier, le rude travailleur, l’oisif,

Notre confrère du Fret Press 
annonce que sir Richard Cart
wright a accepté l’invitation du 
club des jeunes réformistes de 
Montréal, et que le 25 courant il 
trav<-ra devant eux, dans la mé
tropole oanadierme-française, les 
questions du jour. Ces braves 
jeunes gens ont même, parait il, 
dans un moment d’enthousiasme, 
résolu de régaler d’un banquet 
l’ex-ministre des finances de l’ad
ministration Mackenzie.

Décidément, c’est M. Cartwright 
nui va le plus bénéficier en tout 
cela. Nousj espérons bien, par 
exemple, que comme compensation 
il va confier 4 ses hôtes la recette 
infaillible qu’il possède pour créer 
des déficits et ruiner tout dans un 
pays.

M. Laurier qui sera 14, s’il faut 
eu croire le programme, pourra 
aussi démontrer comment il se 
fait que la province de Québec 
n'avait pas de droits 4 la com
pensation qui lui a été accordée, 
à |adernière session, pour son 
chemin de ter du Nord. La farce 
sera ainsi complète.

“ un sur

On a passé, à Ottawa, un ordre 
en conseil popr permettre l'entrée 
en franchise dans le pays de la 
statue qui doit être élevée à la 
mémoire de l'honorable George 
Brown. Cette oeuvre d’art a été 
exécutée aux Etats-Unis et les 
droits qu’elle aurait dû supporte1 
s’élèvent à *1,000 au moins.

La société Littéraire et scientifi
que d’Ottawa vient de publier un 
programme tiès intéressant des 
lectures qui seront offe. tes au pu
blic durant l’hiver qui commence. 
Les officiers actuels de l’association 
sont : W. D. Lesueur, président ; 
W. P. Anderson, vice-président; 
James Fletcher, 2e vice président ; 
G. M. Grreen, seerétaiie; J. R. 
Armstrong, trésorier ; A. Magill, 
administrateur; W. Scott, R. B. 
Whyte, E. E. Martin, membres du, 
conseil.

Les journaux annoncent que 
Sitting Bull a réalisé *1,000 en 
griffonnant son nom sur des bouts 
de papier, durant sa récente excur
sion dans les régions de l’Est.

Ce n’est pas mal réussir, après 
lout, pour un chef sauvage.

J
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"RELIGION ET PATRIE” annonce»1ABONNEMENT

Par ann^e. Première Insertion, par ligne-.SM»
Tous les Jours.........
Troie fols par semaine.
Une foie la semaine...

.83,08t ■

LE CANADA .... 0*06
.... v
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Pour six mois.

Pour qantre'mois..

I

t Y* A vit* de Naissance, Mariage ou 
Déods

Pour les annonces è long* termes1
conditions spéciales.

Edition Hebdomadaire
. 0.60

Pour Vannée.l ;
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PETITE GAZETTE

20 lbs. de sucre pour 81, chez N. 
AlrSavard, épicier, rue Dalhousie.

Les personnes qui vont souvent 
à Montréal trouveront pne maison 
de pension de première clause en 
s’adressant au No. 13, rué Saint- 
Charles üorrommée. Cette maison 
est tenue par Dame veuve C D. 
Thériault.

—Si vous souffrez des affectations 
b Uieuses, maux de tête ou indiges 
lion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C U Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraiches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses 
en général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Cher Monsieur,—-J'ai beaucoup de plai
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les allections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a. dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien rôsult 
ra de son usage. Tout à vous, John Hil

pratiques et le public 
de l’encouragement

LOTERIE NATO! ALli
DE COLONISATION

Fondée sous l'autoritc de CAcle de 
Québec, 32 Tici. ch. 36.)

M. le curé A. LA BELLE, Directeur. 
S. f-:. LEFEBVRE, Secréiatre.
C. II. A. til'IMOXD,"Agent-Général.

Valeur de» lui»........ i?50,0'»0,00
<4HO» LOT; Lu iin

meuble d'une valeur de..$10,00o,00

El 1,920 antre# loto.

PRIX du BILLET «$1.00

Un escompte de 5 p. c. est accordé sur 
10 billets, 10 p. c. sur 50 billets et 15 j. c. 
sur 100 billets.

Pour plus amples informations, voir le 
Prospectus, ou s’adresser au Bureau,

No. 17, PLACE D’ARMES,
MONTREAL.

On demar.de des sous-aeents.
5 Jaillet 1 m

KIDNEY WORT

C’est un c*"" 
gétal de cerl 
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com
binés avec les précédents.

Il est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
eilieace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans lu Maine et la Californie que 
dans New York et l'Ohio.

Les louanges que l’on en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que l’on entend dans le Texas et le 
Minesota.

*" t lent vé
médiciA

«mwiTiox
LA VIE DU COMMERCE

Je vends mes montn s et bijoute
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

H. Nouez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

“ London Chop House ”
Montres réparées avec soin. Ver

res de montres, 10 cents.

EST-CE BIEN LE CAS?
Tous les marchands de la cam

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, «à des 
prix qui défient toute compétition. 
Il n’a pas d’cgal pour son bon 
marché.

OUVERTURE DES CLASSES 
Pour les livres et tous les autres 

articles d’école, il est reconnu que 
c’est l\ C. Guillaume, 455 rue Sus
sex, qui vend à meilleur marché, 
soit en gros ou en détail, de toutes 
les librairies d’Ottawa.

C UU H ESPONDANCE

Monsieur le Rédacteur du uCanada,
J’ai lu la correspondance publiée 

par M. B. Suite dans votre numéro 
du onze courant. Tout en lui don
nant crédit pour la bonté qu’il a de 
reconnaître légitime la plainte de la 
section des Chaudières, je ne puis 
cependant m’empêcher d’ajouter 
que j’ai été grandement surpris d’en
tendre Monsieur le président-géné
ral de la société St. Jean Baptiste 
renvoyer aux membres de l’associa 
lion cette réclamation si légitime.

J’ai toujours cru, monsieur le 
rédacteur, que, dans n’importe 
quelle société, c’est la tête, le prési
dent qui doit voir à ce que tout aille 
bien, à ce que tous les membres 
remplissent leurs devoirs et obliga 
lions ; et, dans notre cas, M. Suite 
devait et doit lui-même rendre, 
justice aux sections et les forcer de 
suivre la constitution. C'est une- 
des attributions de sa charge.

Mais, ce qui m’étonne le plus, 
c’est que M. Suite, comme raison de 

* son abstention, nous déclare “que 
la mesure de son dégoût est au 
comble.”

Voyons, M, Suite, soyons de bon 
compte. Vous êtes président de la 
société depuis bientôt deux ans. 
Vous avez eu des déboires à sur
monter; il vous a fallu du dévoû 
ment, du travail et des fatigues. 
Mais, quel est le président parmi 
vos prédécesseurs qui n’ait eu à 
faire les mêmes sacrifices et peut 
être de plus considérables et qui ait 
songé pour cela à abondonner les 
devoirs de sa charge paiceque “ la 
mesure de son dégoû t était au com 
ble?
phrase vous prouvez que vous 
n’êtes pas l’homme de la situation, 
et vous ressemblez fort à un profes 
seuràquil’on reprocherait la dis
sipation de ses élèves et qui répon
drait : ils ne sont pas sages.

M. le président, vous avez promis 
que les dépenses faites pour la cé 
lébration à l’église de St JeamBap- 
tiste seraient payées. Vous avez 
réuni votre comité central ; vous 
avez été chargé de prendre les 
moyens pour payer la balance des 
dettes. Nous voilà en novembre et 
les choses sont encore dans le statu 
quo. Eh bien 1 nous allons tâcher 
de prendre un moyen plus efficace ; 
nous allons en appeler à la charité 
publique et nous espérons que 
tous ceux à -la porte de qui nous 
frapperons ne nous refuseront pas 
leur obole. M. Louis Dauray, pré
sident de la section desChaudf 
sollicitera donc des souscriptions 
pour payer les dettes contractées 
pour la dernière célébration de la 
fête nationale.

C’est bien ! nous allons nous faire 
mendiants pour parer à l’injustice 
que nous fait le comité central. 
Mais, qu’on se le tienne pour 
signifié : Qui vivra verra.

Non, M. Suite, par cett«

ères,

Frigidà.

Il s’est vendu, au grand msgasin 
de la rue Dalhousie, à l’enseigne 
de la Boule Verte, plus de 175 verges 
de beau cachemire d’une verge et 
demie de large, valant 50 cts. pour 
35 cts. et cela dans l'espace de deux 
ou trois jours.

Un y vend aux mêmes conditions 
du cachemire de toutes les qualités 
et tous les prix.

DIAMOND DYES

Ces teintures merveilleuses ont 
presque entièrement supplanté,pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou dormsti- 
ques.

Les jours de la cuve à l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
bois de campêche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces tein 
tures teindront plus d'étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril
lantes et plus durables. Les tein
tures à l’ancienne façon ne peuvent 
pas être comparées à celles-ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

L’établissement de Tailleur 
Broadway, 133 rue Sparks.

M. P. C. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor
timent complet de tweeds cana
diens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachês à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire. 

133 rue Sparks, Ottawa.
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ASSOCIATION mjTrBLLB (LA PROTECTION SANS EGALE

PBEVOï ANtiE ISAÏE DA Z K
OU CftNAQft.

CHAS DESJARDINS t:

No. 40 RU 15 SPARKS
LOTTAWA.PLIS 01 CALVITIi ManufacturierAGENT D’ASSURANCE

sur la V I E et contre ie V E U,

Cité et Distric. d’Ottawa.

Incorporée d’après les Statuts Consolidés 
du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Pro

—(BT)—

MARCHAND de CMAUSjUR
EN GROStTEN DÉTAIL

CERTIFICATS SUR CERTIFICATS Tt«vinciaL

WLa Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. G’-.st incontesta
blement le meilleur remède connp 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivants :

BUREAU PRINCIPAL:
163 HUE ST JACQUES.

MONTREAL.

LeCOMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

La Citizens, I)E MONTRÉAL 
La \fit them, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

COIN DES RUES

Balhoxasie et dr l’Eglise
OTTAWA.

Désire faire savoir à ses nomb 
tiques et an public d'Ottawa et 
virons en généra, qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste , 
établissement autrefois en opération sur la 

Sussex par M, Selby Lee pour

V
DIRECTEURS, 

tigny, Ecr,, Caissier de Banqu 
Cartier—u Président.’

do —M-
torture 

Elle 
deux î 
comme 
sa faibl 
ment s.

—Vo 
se pari 
veux p 
lui corn 

Alori 
ftèvo, et 
rent su 

—Eh 
affermi! 
veux-tu 

—Su: 
de la 

—Ah 
t-elle, î 
qui auri 
comme 
rait ave 

—Air 
menti ?

—No] 
fâme ! T 
quis et i 
lange.

Le jei 
gémisse 
tête dan 
dans sa

A. L. de Mar 
Jacques

n. W. W. Lynch M. P. P.,
Comméssaire des Terres de 
la Couronne Québec, P. Q.

Ben. Globensky, Ecr., C. R.
L. H. Mat sue, M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec.
L. Cassidy, Ecr., Négociant.

J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M. Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Hairis, Ecr., Moncton, N. B.

Gagnon, Ecr.

do
reuses pra- 
de ses en-HoCapital et Actif Hennis Vice

Présidents.
au delà de

am. $40,000,000 *»l

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

^PLACEMENTS et COURTIER.

Bouctouche, N B., \ janvier 1884 
MM. Lav olette et Nelson,

Pharmacien:,
Montréal.

la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazô désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

contredi le plus complet de co genre à 
Ottawa et est composé d'ouvriers de pre
mière classe.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
datisfactioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE^ 
Hgÿ**Les marchands de la acampagne fe

raient bien d’aller visiter cette MANtJFAC* 
TURE avant d'acheter ailleurs.

IZAIE DAZE, m
Propriétaire.

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valeria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux ont rej oussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoi s que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

John Hopper, Ncr.,
J. J. Guérin, Ecr , M. D

EcACTIONS de Banques et de Compag;
achetées et vendues pour ar-incorporées, 

gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour narticuliers, 
Corporations M^nicinales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises a des conditions 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits:

ARGENT placé sur garanties 'e première 
classe.

LES
tago à correspondre av :c

H. Chas Desiardins-
BUREAUX :

l'cliflce «le l’Iiôte! Russell, rn< 
Nl>ark*, Ottawa.

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T. 
J. Bnaillon, B. C. L.—Aviseurs Légals 
Arthur Gagnon —Secrétuire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin,—Diricteur Médical.

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provinc al.

Pour informations s’adresser à
n. CH A RLE» PUNCH % Kl)

No, 76. RUE SPARKS,
OTTAWA.

Votre tout dévoue,
G. A. Giroijahd,

ex-député île Kent
capitalistes trouveront leur avau-

Montréal, octobre 1883,

.le, svustigné, déclare avoir perdu com
plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curios’té 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch- z MM. Lavio- 
lette et Nelson, pharmaciens, rue Notre- 

C’est M. Laviolette lui-mè

9 Mai

16 mai 84DORION & DELORME 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Rue Soarks et 569 Rue Sussex,
TAPIS, TAPIS etc.

MAISON TÂPÏS
de Commerce et Droits d'AuteurMarques i 

enregistrés. 
1er déc.

me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’étais alors—il a environ six mois—com
plètement chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les cheveux étant plus 
tins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résul al.

Je suis gardien de la barrièie de la Côte 
Saint-Antoine, et je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren
seigner. _ Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’au eur de cette merveil- 
leure découverte.

OTTAWA.
Nouveaux fonda de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine «le Portraits
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$8.00.

graphies de toutes grandeurs,
: garantie.
visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140,

569 rue Sussex, coin de la rue 
18 Oct 1883

D’OTTAWA.
•ê y-* iq ntns grand assortiment, les

^x'^nrs, et 1 -a plus bas prix en
hreau d’gent (l’Immeuble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN. . . . reliais, iiideanx,Photo
faction

Une
de.Corn'cliee, Pôle*, tturnltnre* 

et Meubles de tome sorte.ÉTABLI 1884. Au t 
marquis 
de lui 

—Eug 
voix pli 
posant 
souffres, 
beaucou 
jamais i 
marquis! 

Sert. 
Le mi 

bout. 1 
yeux éti 
iine larrr 

—PfTC 
marquis! 

—Had

à’Urue Spark 
Rideau.

a t
$£,£ MAISON DE TAPIS D'OTTAWA,

148 Kne SPAKKS.

SHOOLBRED et Oie. 4
Ottawa, 17 Déc 1883.__________________1» .

PlHRRE DaMK. la

«■Si mOttawa, l.'i mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pomma, e VALE
RIA, trois fois, n.es cheveux 0.01 et ssé de 
tomber.

AVIS AU PUBLIC^3

A. B. IIAUBOAALD mniüsiixv.i. 1
IENCANTEUR de la REINE

RESIDENCE,«....... 253 RUE NICHOLAS.
AU- DKS8OÜ8

I. Bélanger, UU PRIX COUTANTPhotographe, 80 V
M. LOUIS GRATTON, marchand 

blés désire informer le public d'Ottawa et 
de ses environs, qu’il abandonnera la vente 
de meubles à partir du 1er novembre 
prochain et vendra tout son assortiment 
consistant eu ameublements de salon, de 
chambre à coucher, de salle à dim r, mate- 
lats, sommiers élastiques, chaises, couchet
tes, berceaux, etc., etc., à

Pioiuia
AU-DESSODDS U

de meu-
Saint-Thomns d’Alfred,

Comté de Prescott.
Je, soussigné, certifie que la pommade 

Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tête chauve à l’âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

JOS. SENEGAL.
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRESArthur Cholettk,
Cultivateur

clama-t-e 
dame la 

—Je n 
appeler r 

Elle p< 
et fondit 

Eugèn 
ses maim 
vres.

Voitures pour COIN DBS RUESSt-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883

PUX COÏTANT York et Dalhousie,
OTTAWA.

Je certifie que la Valéria. m'a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valeria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

Le public est cordialement invité à pr 
e ce bon marché et venir visiter 
d assortiment situé au

ofi-Cages pour Biseaux le
Crêpes, gants, écharpes de 

deuil, etc., loués 
sur avis.No 530 nie Sussex

LOUIS GRATTON,

F. X. Bougie

lMilbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatr -vingt-un, par 

suite d’occupations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chai ve ; en quelques semaines, je 
pt rdis tous mes cheveux du sommet de 
la tête. Je lis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d'une pommade inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou 
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me fit faire l’essai de La Va
leria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j'avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. D. Champagne.

E. 6. LAVERDURE Puis, 1 
vers la pi 

La mai 
et la port 

—Où 
elle?

—Atte: 
sieur lt n 

—Mais

ropriétaive.

I.B.TACKAB1RRY27 Août 6s

Xo. 0(1 Hue lé IDEAL'. anSl EXCAXTEliR, COURTIER1

MARCHA»T3^

Commission ,CHEMIN DE FER
re ?Le Restaurant “ Queen il

Route directe entre l’Ouest et tous les 
points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires do bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jean directe-

Ue prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venaut 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

—Rem 
quis de si 

—Et aj 
—Je m 

de Dieu i 
—Ah! 

gène, tu 1 
t.-elle épe:

—Je n 
étranger.

Agit comme arbitre et commissaire-priseurNuméros 13 & 14, Rue ELGIN
staiirant de première cl 

qu’à quelques minutes de marche - 
principaux hôtels. Toujours à 
très, et primeurs de là 
tonte heures. La salle à mang 
est au premier étage. On fait nne spécia 
lité des soupes aux huîtres et des dînera 
privés.

P.8.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.

i',. Bureaux : BUE SPAHKS
(Enface de PHotcl Busse! t )

Ol TAWA.

“hui-i point, 
n. Repas à 
er des aames

20 mars 1884
!Pour les meilleures ferronneries à bon nv 

ché, allez chez
McDougall & cuznÏ

Le plis ancien magasin de ce genrmx 
Otthifa, établi en 1850, à l'enseigne c

GROSSE TARRIE1Œ,

Rue Sussex, et coin lie la rue Duke,
CHAUDIERES, OTTAWA.

Et à MATTAWA, P.Q. .

Pilules de Noix Longues Composées avec un a 
—Je n 

marquise, 
faire.

Elle re 
cieuse et 
ment la t' 

—Oui, 
ment ; c’i 
Ah ! Eugi 
élève (lu : 
quise de ( 

—Main 
vous aile:

De MeOALI
Recouverte» ?

Montréal, 29 janvier 1884
Monsieur C. D. Giriux, pharmacien, 601 

rue Nolrc-Dimo (ouest, Montréal.
Pour la guêr; 
son certaine d'. 
toutes les aflet 
lions biliensee 
torpeur du toit 
maux de tét- 
in di

jÂ
Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis bix mois : ri- n ne semblait pouvoir 
en a vêler la chute, car j'avais esseyé les 
unes après les auties tout* s les p épara- 
tlons san” obtenir le m

W Importateurs et Exportateurs
Tiouveront avantageux de se servir de 
c. tie route, vu qu’elle est la plus rapide 

i ( e ses taux de transport sont auss'
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que ia route de l’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de tret en s’adres
sant à r -----

* HiC*X£-
se me fy?s«

MCDOUGALL 4 CUZNER,■ Ire bon rèsultai. 
J euio aUoai vliauve qu'un peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation j’essayai la 
Valéria ; la première boite a arrêté com- 
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C'est 

plaisir pour moi de pouvoir vous don
ner cette faible marque de reconnaissance, 

qui auraient le 
cheveux de se

B4 ,
malaises causés par le ..«rivais fonctionne 
ment de l’estoma-.

Ces pilules sont a.te n Irecommandèt f 
comme étant un do-: ,-Lus sûre et des plu 
eScaces remèdes contre les maladies pli-.- 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant pnrgatil 
pouvant être administre dans n'import- 
quel cas, elles ne contiennent aucune d» 
ces substances délétères qui pourraient t 
rendre préjudiciables à la santé des enfan; 
ou des personnes âgées. Les Pilules ci 
Noix Lonqües Composées, d* McGale, soc 
préparées avec soin, avec un extrait col* 
centré, tiré de la noix longue et combin< 
avec d’autres principes végétaux, de ma* 
nière à les placer au premier rang para 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pri* 
sent offertes an public.

toutes .ei 31 Octobre 188&

TBIJOUTIER et HORLOGE»!!
Nu. 536. Rue Suhhhx,

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEL ET

DU JOUR DE L'AN 
Assortiment complet de Bagues. A mu aux 

Epingles, Boucles d’oreilles, montn -, 
en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plu 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre WaitLt..

E. VEZINA
se.

—Je vo 
—Vous 

quis de 
vous n’y 
moi.

iet je conseil à tous ceux 
malheur de perdre leurs 
servir de la Valéria.

E. KING, Aqgenl de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

Aubert Laross, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

Et, corn 
la pensée 
ajouta :

-Oh! 
n’est pas < 
matin vov

D. POTTINGBR,
Surintendant généralKnvenle chez tous les pharmaciens.

En gros par M. JHARVRY, boite 1115 
P. O,, Montréal.

XL vszxxrA, , cB. McGALE, Chimiste, 
Montréal Bureau du chemin de Asr, 

Monctoa, N. B , 28 mai 1884 Perte voisine dn.VARIWTT HAÏ 1.,
lat, -r18 A3 U

i
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I 8E or FIEU fly I rfHT*8FV»^ J
I ef rfM imitation». J. II. A HI A L,

FKINTUE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
kt VITRIER,

LE SEUL ViiJ
A l'eitralt

de rot» de Momxm
dont l'emploi

donne toi mêmes résultat* 
qi(0 celui de

Marchand dr

PEINTURE
et de VITRES, 

526 RUE SUSSEX
l’HUHEderOIE^OBUE O T T A W A

le Vin <7 rExtrait 
de Foie de filorue

M. Ariai, so charge do toute 
commande dans sa ligne d’af- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.CHfc^lER

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883

foiGEH LA 8I6MA ÏU«£ CHEVRIER

Dep.it <t Quèb u Xi Ed. Jttüi d,. C“,
Hu'B* i6nz-tikiatti.ua. 114. ni* ioui-lux.

M. C. 0. Dacier a ces médecines cl 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

la

CHEMIN DE FER
U CANADA P W

. C.
LA

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l'est.

a CONVOIS a PASSAGERS 
* Tous I^sJours

CHARS PULLMZaN.

"mt.
Poudres de Condition d'Alexander

IHIUIÆN POUR le* BOGNONtt
BT AUTRES

yKÜKCINESCBLEBBKS
POUR LB8

A.;knt a Ottawa (J, STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.Raccordement à la gare Bonaventnre, de Mont

réal, avec lo chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime'1. et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, .* 'bany et New- 
York.

A VIS.—Los médecines ci-dessus, pôlô* 
£Il lires dans tout 1« Canada pour leux 

eflicacité, ne se trouvent que chez M. 12. 
STRATTON, .le mets donc le public eu 
garde contre les lonlrel'açons.

T. ALEXANDER
peut aussi obtenir l'article vé

ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau : 
PLUNKETT 4 FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ouest.

Janvier 1884, les trains cir- 
suit •

A partir du 2 
culeront comme
Partant d’Ottawa 

8.00 a.m.
4.50 p.m.

N. B.-On
. I Arr. ft Montréal. 

11.55 a.m.
I 8.2© |».iu.

GRAND
Magasin de Meubles

Arr. ft Ottawa. 
12.20 p.m. 
8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
se raccorde avec l’express de nuit 
t de Boston et New-York viâ Spring- 

, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg â 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

Montréal. ;de
8.48.45
4.80

DR

I,. GRATTON,
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

N-l 530, Bue SUSSEX, Ottawa.

field*11
M. GRATTON est toujours heureux 

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
d'en-

Meubles de toutes sortes pour, Cham 
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger.
CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

BT RAILS NEUFS EN ACIER
Le tout exécuté avec soin, par’de 

compétents, et à

DES PRIX TRES MODÉRÉS
1er Uct. 1883

s ouvrier»Les passagers pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare Bonavonture à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lepassag r ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en
droit

Les billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 

e Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.
Le départ et l’arrivée des trains soi 

réglés d’après l'heure du 75ème meridian.
D. C. LINSLBY,

A. G. PEDBN,
Agent gén. des passagers.

Ottawa, 22 août 1884.

’ta

VER SOLITAIRE
Uun éminent savant allemand a récem

ment découvert un “ spécifie certain ” ex
contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n'af
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma
gique sur le Ver Solitaire qui se détache 
de sa victime et passe facillement et tout 
entrier, avec la te te, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dans pins 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne seule 
fois de prod :ire son effet. Succès garanti, 
on n'txige aicun payment avant que lever 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

trait d’une racine.
Gérant

L. A. Oliiver
A VOÇAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

W" ARGENT A PRETES «t HE Y WOOD A Cl®.,

1 juillet 1884
19 Park Place, New York.

laaOltawi,3 janvier 1833.
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r PILULES PURGATIVES

ffiTRAIÎ fSuxm TONIQUE ANTI-fiLAIREOX il) D QUILLIÉ 

Préparé par PAUL GAGE, Ph‘«", seul Propriétaire, 9 r de Greielle-St-Genuii, PARIS
L'action de VÉLIXIR 8UILLIÉ est, toujonro I fore 
iiifalaantc. Comme Purgatif, 11 est tonique I té t* 

eu mémo temps que rafraîchissant ; il aide et 
corrige toutes lea secrétion» et donne de la ;

organes. N'exigeant 
Ww, il peut être administré 

1 succès aux eu fauta et aux 
i crainte d'aucune eepéoe d'aoeident.

Une expérience de plus de soixante années » démontré que VÉlUxir iiuilUé 
était d'une efficacité incontestable contre toutes les

FIÈVRES ÉPIDÉMIQUES, DVSSENTn'S. not- ..1. «rrECTIINS GOUTTEUSES
et en général connue dépuratif dan.- tout, le» MAX.ADIB3 CONOllTXVIS.

pas uns éUkt

rieillards
\7\

Us Pilules ..r Extrait d'Élixir du !>' Uuilli* contiennent, sous un
*00 ? vie' ^ propriétés^ toni-purjutires et dépuralxvesdecet^iltxir.

penses considérables des maladies et tes perd s*à*ternps. * *llfS *vxient ifS
Dépôt à Quétxc Dr Ed. MORIN & C1*, Pharmacien-C'hiraiate, 314. rue 8t-Jean. ^

mon mari quelles sont vos in- Feuilles iVannonces 
tentions “ H est si souvent d’u.-age d’é.-rire lo

La marquise, avait-il besom
de le dire, axait déjà pris une toui-à-couy* son aiucle eu une réelanv 
résolution suprême. a; «liant l’attention lu public sur les pro-

-Eh b,en, Eugène, reprit-
elle, me promettez-vous cela . prou. , , l no doit ; a> employer d au- 

—Oui, je vous le promets. «ree
, - Le r mê le * st ri favorablement an-

- merci. uoncé par les , u 'naux de tous les partis
Elle lui prit lu main et le ra- . t de t .utes le- dominations religieuses, ei 

mena au milieu du boudoir, n • ur. tant» toutes les autres médecin-*.
, je, i -i . I ■■ Perse nee n pern ni-r la vertu de près du fauteuil qui! Tenait de h„..Moilr 0,#i.-u n-s d.-s Amère 

quitter. m litre b uucoup d habileté en composant j
—Asseyez-vous, lui dit-elle, ""et edeemc.oui les I ons résnllats sont

Il y a plusieurs choses que je ;1 ,l 
tiens à savoir et qu'il faut que ; 
vous me ditiez.

Eugène s'assit et attendit que j 
la marquise l'interrogeât.

WssPetiBrBTTILLETOlT

LE FILS it'iiiiiiM «le ret enu r 1<* 

;>lu - bel iissorlluivn< 

t v i» les t eliités et «loreen 
pour lï’iietrev. qui Ait 

[a iaiK c(éL««|iortc eu Uain»*)»

TiiOMKNE FAKTIE

Les Grands lœurs

(Suitc\

—Mon Dieu, quelle horrible 
torture ! gémit la marquise.

Elle poussa rapidement ses 
deux mains sur son front, et, 

si elle eût eu honte de 
faiblesse, elle retrouva subite

ment son énergie.
—Voyons, voyons, reprit-elle, 
parlant à elle-même, je ne 

veux pas rester ainsi devant 
lui comme une coupable.

Alors elle se redressa, belle et 
Itère, et ses yeux ardents se fixè
rent sur le jeune homme.

—Eh bien, dit-elle d’une voix 
affermie, interroge-moi, que 
veux-tu savoir ’!

—Suis-je le fils du marquis et 
de la marquise de Coulangt ?

—Ah ! le misérable,! exclama- 
t-elle, il a osé révéler ce secret 
qui aurait dû mourrir avec lui 
comme j’avais juré qu'il mour
rait avec moi !

—Ainsi, cet homme n’a pas 
menti ?

—Non, il n’a pas menti, l’in
fâme ! Tu n’es pas le fils du mar
quis et de la marquise de Cou- 
lange.

Le jeune homme poussa un 
gémissement, laissa tomber 
tête dans ses mains et s’abîma 
dans sa douleur, douleur profon-

JACOB ms ATT.
MAGASIN Pâi:IS lit MEJ3LE5.Khi-oii.> mort<* ?

• > n.
“ Elle a soutier! et langui durant des

* Les mêd c ns ne lui donnaient aucun 
j soulagement.
i “ El un bon jour les Amers de Houblon. 
! dont les journaux lui avaient, «lit tant de 
bien, l’ont guv 

! “ Yraiine ■■ ! Vraimefit !
j “ Combien ou.- devons être reconnais
sant- pour cette médecine. "

l.p- NUiiRVancrN tl'uiu1 lillv

:ts K (F Kl DF AF.

N. B.—Voyez les échantillon de 
ces toiles dans ma vitrine.

comme
sa

II
COrti’AOh de MVIGATIIO 

RIVIÈRE OTTAWA.
LA RÉSOLUTION

Mme de Uoulange était rede- 
absolument maîtressevenue

d’elle-même. Il semblait qu’elle 
fût maintenant insensible à la 
douleur. Elle s'étonnait de 
trouver en elle un [aussi grand 

La douleur excessive

uizü ans notre lîlle était clouée“ li y a
sur le lit 40 don lu r.

•• Elit sou lirait lus maladies «1« rognons, 
du foie, de rhumatisme et de débilité ner-

LIGNE ÇUOMOIENRE ENTRE 
OTTAWA FJ MONTEEAL

LL BATEAU QUm'KRA LE QUAI 
DE LA REINE

«rTOUS LES JOURS-®»
A 7 HEURES DU MATIN

—(o)—

TA UX de PASSAGE pour MONTIiEii:
Première C’Iwwe, aller......................82.50

tlo do aller et retour... 4.00
Sec4>iwle Classe 
Voyage complet de*cendre par ba

teau et revenir en chemin de fer 4.50
BILLETS VENDI S A BORD 

Fret transposé a bas prix.
l’onr plut» ample* informa
tions s’atlrentier au bureau 

de la compagnie,
UU.4I DE JLA REINE.

13 mai.

“ i .H-» était sous les soins des meilleurs 
m decins -pii lui don tiare. J toutes es;ièces 
de remèdes sans lui donner de soulage- 

, et maintenant e le est très bien 
•ès avoir l'ait usa g « des Amers de Hou 

que nous avions méprisés pendant 
des 'innées—L-.s Parents.

courage, 
amène souvent de ces sortes de 
réoctions. Elle devait sans dou
te la force extraord lia ire dont 
elle faisait preuve à l’irritation 
de ses nerfs et à son état fébri- lTn père qui *e rétablit

“ Mes filles disent :
“ Comme notre père est mieux «lej uis 

qu’il fait u-ag«- «les Amers de Houblon 
“ 11 se rétablit vite après avoir soullert 

d’une maladie déclarée incurable ”
“ Comme nous sommes heureuses qu’il 

fasse usa g j de vos Amers.”

le.
Après un court silence, elle 

reprit:
—Eugène, racontez moi exac

tement tout ce qui s’est passé 
dans cette maison du boulevard 
Bineau où vous avez été conduit 
par cette femme masquée

Le jeune homme fit le réeit 
qu’elle demandait. La scène 
était encore fraîche dans sa mé
moire ; il put en retracerjjfidele- 
ment tous les détails.

La marquise l’interrompit une 
seule fois ; ce fut quand il parla 
manuscrit dont il avait reconnu 
l’écriture et lu une page.

—Oui, dit-elle, ces pages sont 
bien écrites de ma main ; c’est 
le récit aussi complet que possi
ble de ce qui s’est passé. Si 

l’aviez lu tout entier, Eu
gène, ce manuscrit que j’ai ar
rosé de mes larmes, que j’ai 
commencé à écrire le lendemain 
du jour où je vous ai embrassé 
pour la première fois, vous con
naîtriez toutes mes souffrances^ 
vous sauriez quelles horribles 
tortures ont marqué tous les 
jours, toutes les heures de ma 
malheureuse existence.

Il y aura bientôt quatorze 
que ce manuscrit m’a été volé 
par le misérable en présence 
duquel vous étiez la nuit der
nière.

—Mais vous le- connaissez

UH
Une Dame d’Ulica, N.Y.

KIDNEY-WORT
sa REMEDE INFAILLIBLE

---- POUR------
LES MALADIES DES ROGNONS 

LES AFFECTIONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les IIEMOR- 
i RIIOIDES et les MALADIES 

DU SANG

AU CLERGE

0TTAW1 H.™ W01.KS
de.

Au bout d’un instant, la 
marquise se leva et s’appri cha 
de lui

—Eugène, lui dit-elle d’une 
voix pleine de larmes, en lui 
posant la main sur l’épaule, tu 
souffres, n’est-ce pas, tn souffres 
beaucoup?...Va, tu ne souffriras 
jamais autant que la pauvre 
marquise de Coulange a déjà 
souffert.

Le malheureux se dressa de
bout. Il sanglotait, mais 
veux étincelants n’avaient pas 
une larme.

—Prrdonnez-moi, madame la 
marquise, dit-il.

—Madame la marquise ! ex
clama-t-elle ; tu m’appelles ma
dame la marquise !

—Je n’ai plus le droit de vous 
appeler ma mère.

Elle poussa 
et fondit en larmes.

Eugène s’empara d’une de 
ses mains et la porta à ses lè.

Toute espèces d’ornemente d’église, tele que 
VASES,I Lee Médecins reconnaissent son 

efficacité-. CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés ait 

vermeilsf une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottaw

J. F. GAR,ROW,
170, RUE * PARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

Kidney Wert ” est le remède 
lont j’aie jamais fait usage.”

Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort "

“ Le “ 
efficace d

VOUS

Dr R. N. Clark, So- Hero, Vt. 
“ Lo " Kidney Wort” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.”
Dr C M- Summerlin. Su n mil, G».

DANS DES MILLIERS DE CAS
opéré des cures, lorsque tou 

remèdes avaient échoué- C’est 
qui n’est pas irritant, "*
l’effet est sur et qui

il a èdeses est un remeae 
efficace, dont 
uit jamais à la

nté, dans aucun cas.
Il purifie le snug, fortifie et 

donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse lo foie de toutes maladies et règle 
les intestins. Do cette manière, lo système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-ans rouges.

la.
Prix, $1, sous forme liquide ou en pou 

En vente chez tous les pharmaciens, 
le remède en poudr mm D’HABITSOn envoi le remède en poudre par la malle. 

RICHARDSON & Cle, Burlington, VlWELLS,
un cri déchirant

KIDNEY-WORT DE PRINTEMPS ET D’ÉTÊ
donc ?

—Hélas ! oui je le connais... 
Ah ! ne me demandez pas son 
nom, je ne puis vous dire qni il 
est, vous ne devez pas le savoir! 
Oni, mon manuscrit m’a été 
volé par cet homme. Je le 
croyais détruit, perdu ; je croyais 
qu’il avait été jeté d.ns la Mar
ne ; je n’y pensais plus. Et après 
tant d’années écoulées, voilà 
l’usage qu’on en vient de faire ! 
Et c’est lui, lui, le maudit qui a 
eu l’effroyable audace de vous 
révéler ce secret qui m’a coûté 
si cher à garder !

La marquise écouta ensuite 
silencieusement. Elle eut seu
lement un sourire triste, quand 
Eugène lui fit la description des 
langes de l’enfant. En ce mo
ment, sans doute, elle pensait à 
la véritable mère, à Gabrielle, 
l’autre martyre.

Eugène cessa d« parler.
—Ainsi, dit madame de Cou- 

lsnge, sans compter la femme 
au domino rose, qui avait pro
bablement disparu aussitôt sa 
mission remplie, il avait avec 
lui deux complices, deux hom
mes masqués Pourquoi étaient- 
ils masquée ?

—Je l’ignore.

TOUTES SORTES s CH APF AUXvres.
Puis, lentement, il se dirigea 

vers la porte.
La marquise s’élança entre lui 

et la porte.
—Où vas-tu lui demanda-1- 

elle ?
—Attendre le retour de mon

sieur k marquis.
—Mais que veux-tu donc fai-

—Remercier monsieur le mar
quis de ses bienfaits.

—Et après ?
—Je m’en irai où la volonté 

de Dieu me conduira.
—Ah ! c’est impossible ! Eu

gène, tu ne feras pas cela, s’écria- 
t-elle éperdue.

—Je ne suis plus ici qu’un 
étranger.

—Oh ! un étranger ! fit-elle 
avec un accent intraduisible.

—Je m’en irai, madame la 
marquise, c’est ce que je dois 
faire.

Elle resta un moment silen
cieuse et dit, en remuant triste
ment la tête :

—Oui, je comprends ce senti
ment ; c’est de la noble fierté 
Ah ! Eugène, vous êtes le digne 
élève dn marquis et de la mar
quise de Coulange.

—Maintenant, continuait-elle, 
vous allez me faire une promes-

est des p.us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre as: ou ment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

KIDNEY-WORT
Opère des Cures 

MERVEILLEUSES ptttqtfi» 
Maladies des Rognons 0

ET i
Des Affections du Foie

VI MHNT i
NOTRE ASSORTIMENT DE

Parce qn’ll agit à la fois sur le FOIE, les
INTESTINS et les ROGNONS.

meurs
CHEMISERe qu’il débarrasse le système des hu- 

viciées qui produisent des maladies des 
et des voies urinaires, des maladies 

bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies
-------- Iles les femmes sont sujettes.
SirrECr EST MEN DÉMONTRA-^Sl

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATIS

En faisant fonctionner librement tous 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SANG
et donnant au svstème sa vigueur normale 

pour chasser la maladie.
DES MILLIERS DE CAS 

les plus graves de ces maladies ont été sou
lagés et, en peu do temps 

RADICALEMENT GUERIS.
...x, SL sous forme liquide ou 

En vente chez tous les pharmacie 
On envoi lo remède on poudre par la 

Wells, Richardson & fie., Burlington, Vt. 
Envoyez un timbre et vous recevrez un 

Almanach pour 1884.

re ? de toute description, est le’’plus considé
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
BB

auxque
VAGI ETE PRESQU’INFINIB DE

COLS,
GRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, etc.

LA CO
ME

277, RIE WELLIfytiT N,
C. Gagné et Ciedre.Pu en pou 

iciens. ^
la5 mars, 1883

LA SANTEJJN DEVOIR 
LA MALADIE UN CRIME !KIDNEY-WORT

Peut-être pour 
compléter la mise en scène et 
produire sur mou esprit une 
impression plus forte.

La marquise secoua la tête.
—Je ne comprends pas, fit-

lAJfUS
OF THE

■E

II ------DU------

Dr. BAXTER.

Le SEUL REMEDE VEGETAL
USÉse.

elle.—Je voue écoute.
—Vous ne direz rien au mar

quis de Coulange avant que 
vous n’y soyez autorisé par 
moi.

Après avoir réfléchi un ins
tant, elle reprit

uiaaanta 
une seule goutte 

ou choir et même un 
Il est renfermé dans 

verre d’un 
s les parfu-

C’est un des parfums les 
ot les plus durables. Un 
suffit à parfumei un m 
appartement entier, 
des bont-illes à bouchons 
nouveau genre et vendu pal tou 
meurs et les pharmaciens.

oontbs La

Dyspepsie, Perte sVAppetit, 
Indigestion, Constipation 
Habituelle, Mal de Tele 

etc., etc., etc.

PRIX, 25 cts. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DAClEb.

Ottnwa.

[A suivi e,j
de

ndCharbon importé par chemin de 
fer, qualité supérieure et au plus 
bas prix du marché. S’adresser au 
quai Easton, No. 185, au bassin du 
canal. Ce charbon est bien passé 
au tamis et pesé sur les balances 
de la municipalité. 29—3m

Et, comme si elle [eût deviné 
la pensée du jeune homme, ell 
ajouta :

—Oh ! rassurez-vous, si ce 
n’est pas ce soir même, demain 
matin vous pourrez annoncer à

Compagnie Davis & Lawrence
'(SEULS AGENTS) !

WOXTREAÏt
18 mai 1833. lan

ferronneries à bon mf 
liiez chez

rÆ <t- CUZN.i

igasin de ce genrmx 
850, à l’enseigne t ^

T ARRIERE,
coin de la rue Duke,
IBS. OTTAWA,
’.Q.
IDOUGALL i CÜZNER

lai

' %

.

LE CANADA, 13 Nov. 1884

1
et HORLOtiE*!^
tiZENA

Rue 8usseXf
TAWA.
S NOEL ET 
U JOUR DE L'AN 
iletde Bagues..
98 d’oreilles. M

A mu 4M

it en argent
riÉ prix

rdre sous le plus cour. 
i prix modérée, 
élèbre montre WaiiLs.

EZHTA, P <
n.VARIWTT HAÏ 1^

1 an'

S SANS EGALE

1IAZE
ictuner
D- <■

i CHAUSjIIR
EN DÉTAIL

%
S RUES d V
t de église 

LWA.
i sr3 nombreuses pra- 
Ottawa et de ses en- 
u’ il a acheté et mis 
es machines du vaste 
is en opération sur la 
by Lee pour la

:s CHAUSSURES
ttirer l’attention du

labl ment est san 
iplet de co genre 
sé d’ouvriers de pre-

1MMANÏ >E
sera exécutée et expé- 
plua court délai.
ions les Commandes
iriaux sont employés, 
s. Prix très modérés, 
ST SOLLICITÉE^ 
s de la acampagne fe- 
iter cette MANUFAC* 

illeurs.

)AZFi,
Propriétaire. T
tris etc.

DE TAPIS
rAWA.
assortiment, les 

1 -s plus bas prix en 
de

rts, Rideaux,
le*. Garnltnre* 
le toute Morte,

APIS d’OTTAWA,
SIMliKS.

IED et Cie. -
t

3NECAL
PRENEUR

S FUNEBRES
)ES RÜBS

Dalhousie,
’AWA.
ts, écharpes de 
sic., loués

mm
;R, COURTIER

aission -
et commissaire-priseur

ÜE SPARKS
’Hotel Russell.) 
VAWA.

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n'égale le

pim-oiGABiseioçraL
Pharmacien de in Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant 
même les accès d’ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de 
même s’oppose complètement i leur retour.

Dépôt à Montréal, chei MM. LAVIOLETTE1 NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
- à Québec, chez MM. le D' Ed. MORIN t C“, 314. rue Saint-Jeen.

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHAKMACIÏS DU CANADA.

préparations éloigne les accès etces

i l

ASTHME

tB
a.



Il
20 lbs. de sucre pour $1, chez N. 

A. Savard, épicier, rue Dalhousie.
! M. Siméon Lelièvre a été l’objet, 

l’autre soir, à l’occasion de son 
anniversaire de naissance, d’une 
démonstration bien cordiale de la 
part de ses amis, qui lui présente 
rent une adresse et un joli cadeau. 
A son tour, M. Lelièvre les convia, 
mardi, à un superbe festin, et la 
gaieté la plus franche régna tard 
dans la veillée.

Les révérends pères Dominicains 
qui ont la charge de l’église St Jean 
Baptiste, viennent de recevoir plu
sieurs riches cadeaux pour la déco
ration intérieure de l’église. Nous 
avons spécialement remarqué une 
superbe statue du Christ et plu
sieurs riches candélabres en bronze. 
On espère achever l’intérieur du 
nouveau temple de St Jean-Baptiste 
pour Noël.

eJH&fas. I J 11
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Grande Vente à Sacrifice

P08CEUK VAISSELLE 1AVIS SPECIAUX ET VERRERIE
La Sprucine—La sprucine comme 

remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement diüérente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vent : jehez H. F. MacCarty et 
G. U Dacier, Ottawa.

On demande un agent résident 
dans chaque, village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
“ The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co. 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, F. Q.”

9 oct.
Maison de New lork — Nous 

avons visité, aujourd’ui, l’établisse- 
m-iit de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L 'Beaudry. No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan 
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap lin, 
serges anglaises, françaises et écos
saises; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et vi«ite sollicitée.

J. L. Beaudry,
523 rue Sussex.

Toul doit cire vendu mi prix coulant a lin de faire place 
pour loi nouvelles marchandises d’automne oui noue 
viennent d’Europe. *

€. S. SHAW <fe Cie
Importateurs directs.

Ottawa, 2tJanvier 1884

y>ALPHOM JULIEN. I

?
2b3 Rue DALHOUSIE, Ottawa, œ

Üi______
Entrepreneur de Pompes Funèbres■ •

Ci-devant occupé par M. Jos, Senécal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 

et de sea environs qu' il a ouvei t un magasin de pompei- funèbres. Toute commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont è la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

3 mai—1 an

U,.*-: ; .

m m
Sirop des Enfants du Dr Coderre

Ce sirop est prépa- 
v rée avec 1’approoa-
8K tion des professeurs 
tdfeCx de l'E oie de Méde» 

. de
de Montréal, 

ul té de Médeci* 
OJC-C5 * de l’Université. 
J Sx u Collège Victo»

P
1SSE®;

la
Chirm*SAVIS AUX ENTREPRENEURS.

■ÊWm

Le sirop des en' i ^ 
''///fîThlJMj tanta est supérieur .fil 

A/ ^ toutes les prépe* *
v rations calmant^-

offertes aux mère.1 
de famille pour conserver la santé de leuis 
enfants ; il peut être donné avec ’a plun 
grande confiance aux enfants dans les cai^ ' « 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterie^^ 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux.
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sibop dd Db Godbbrs et* 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat* \
Unis

cachet ôes et adressées 
ussignéet nortantla souscription “Sou- 

miss-on pour Bois,” seront reçues à ce 
bureau jusqu’à Lundi, le 17 Novembre pro
chain, inclusivement, poui la fourniture 
•tu bois nécessaire pour le matériel de :ra- 

artenant au département des Tra
ies, conformément au de 
. voir à ce dé

DES SOUMISSIONS

/guage appa 
vaux Publ 
l’ou pourra
pourra aussi se procurer 
mées de soumission.

Les soumissionnaires devront 
que les soumissions doivent 
sur les formules imprimées et sig 

3 soumissionnaires mêmes.
Chaque soumission doit être accompagnée 

d’un chèque de banque accepté payable à 
l’oidre de l’honorable Ministre des Travaux 
Publics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission, et ce chôqi e sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le con
trat lorsqu’il en sera requis, ou s’il ne com
plète pas l’ouvrage qu’il aura entrepris. Le 

era remis à ceux dont les soumis-

vis que 
parlement, où l’on 
les formules impri

se rappeler 
être laites 

s par

te. LA BOUTEILLE,
proprietaire,
E. MoGalE, Chimiste.

Menti

PRIX, 25 Cl 
Seul

COUR DE POLICE )ns n’auront pas été acceptées.
Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 

plus basse, ni aucune des soumissions.
I Présidence -lu juge U’Garaj 

Ottawa, 13 Novembre, 1884.
E. Brunet, négligence de nettoyer ses 

prémisses, $‘2 d’amende' et $2 de frais.
Moise Lotteau, pour avoir déposé des 

ordures dans le canal d’égoût/rue Ottawa, 
acquitté.

John O’Connor, vagabondage, un mois 
de prison.

Francis Des champs, vente de boisson 
sans licence ; cause remise à samedi. .

r ordre
F. H. ENNIS,

Secrétaire tMinistère des Travaux Publics, 
Ottawa, 28 octobre 1884.

A.. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D’EFFETS 
POUR VOITURES

A VENDRE Assortiment complet de carcasses en bois 
pour toutea espèces de voitures, moyeux, 
jantes, manchons de charrues etc., etc.

Une boutique p ur la confection des voi
tures est attachée à l’établissement.
JM. Chabot répare et fabrique à ordre toutes 
sortes de voitures d’été et d’hiver, dernier 

le. Une visite est sollicitée au numéro

412, Bue SUSSEX, Ottawa,
2 m, 3 f p 8

80Û 0° McKay, nie Sussex e 

pointe, marché By, ou à O 
272, rue’St Patrice.

de bois. S’adresser à \V.
et M La- 

. A. Roc-

X ,Situation Demandée
Par un jeune homme qui désire se rendre 
utile en général, soit comme homme de 
cour ou autres ouvrages S’adresser au 
No. 401, rue St. Patrice, Ottawa.

27 oct

1 s.

Maison de Pension Privée CLUB HOUSEFUMEZ
LES CIGARES

S’adresser chez Madame Hotte, au No. 90 
rue Murray.

Ottawa, 29

[Ancien Poste de P. O’MEARA]

20, 22 ET 24, RUE GEORGEOCt 1884 23

rée, décorée et-/-

\
avantages spéciaux sont offerts aflx 

artistes de théâtre. 1
La buvette est toujours pourvue des meiw*. 

leurs marques de

Vins, Liqueurs et Cigares»

maison a été repa 
à neuf, avec toutes les •

Améliorations Modernes

Cette
meublée& CABLE[E™

Dus

CONTRAT DES MALLES ET
.

Des soumissions cachetées, adressées an 
Maître-Général des Postes, seront reçus à 
Ottawa jusqu’à midi, vendredi, le 28 No- 
vetnbie 1884, pour le service des malles de 
Sa "Majesté, entre le bureau de poste d’Ayl- 

r et la station du chemin de fer d’A 
contrat est 

transports de 
semaine et entrera en

e service pourra se faire à pieds ou au
trement.

Les malles devront laisser la station 
d’Aylmer chaque jour (le Dimanche ex
cepté) après l’arrivée du train des malles 
de Montréal le matin et se rendre ac 
do posta d’Aylmer en 10 minutes.

Des avis imprimés contenant de 
amples détails quant aux conditions 
contrat peuvent être consultés et des for
mules de soumissions peuvtnt être obtenus 

bureau de po. te d’Aylmer et an bureau 
soussigné.

T. P. O’CONNOR, Prop.t -< lan *Ottawa, 2 sept 1884Aylmer.
pour Quatre ans, stipule six 
la malle aller et retour par 

vigueur le 1er janvier

Le
P0MMKS POMMES POMMES m.

Charles Donald A Co., /
79, RUE QUEEN, LONDRES, E. C., J* 

Seront heureux de correspondre avec las 
propriét lires de vergers, les marchan la et 
expéditeurs de pommes au Canada, en vue 
du commerce d’automne et du printemps.

MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 
; à leurs pratiques q.ui 
van ces.

pro

MANUFACTURÉS PAR

4*S. DAVIS & FILS i

facilités accoutumés 
auraient besoin d’ax 

31 juillet 1884

du —Faites l’essai ae ia VALE*
RI A. C’est la meilleure pom
made contre la chute de» 
cheveux et la Calvitie. En j
vente chez C. O. RACIER, j I 

, Pharmacien, rue Susse ^ lxx-

T. P. FRENCH,
Inspecteur des postes.

3ÿléc.B< l au.ureau de l’Inspecteur T 
des Postes, Ottawa. |

11 Nov. 1884. J

Il y a eu réunion du Cabinet 
hier après midi.

20 Ibs. de sucre pour 81, (
A. Savard, épicier, rue Dalh

M. V. Hanson, marchand de bois 
de Boston, est descendu au Russell 
hier.

:hez
OU81C

M. 1\ A. Paterson, ingénieur en 
chef du Pacifique Canadien, est au 
Russell.

M. R. Laflamme, avocat deJMont- 
réal, a inscrit son nom au Russell.

Il est venu à Ottawa pour des 
affaires en rapport av“c la Cour 
Suprême.

Les chefs des chantiers au non 
cent qu’il va y avoir beaucoup d’oiA 
vrage cet hiver. Les gages seront 
les mômes à peu près que celles de 
l’an passé.

Les examens du Service Civil se 
continuent aujourd’hui dans la 
Chambre des Communes. Le nom
bre des aspirants est moindre qu’au 
dernier ternie.

Les Frères des Ecoles chrétiennes 
du Canada viennent de recevoir 
avis que les produits scolaires, 
qu’ils ont envoyés à l’exposition 
internationale de Londres, leur ont 
mérité un diplôme d’honneur.

M. C. Armstrong l’entrepreneur 
du chemin de Pontiac, e eu une 
entrevue, hier, avec les officiers du 
département des chemins de fer 
au sujet du subside qui a été pro
mis par le gouvernement.

Il y aura, à compter de demain 
et chaque vendredi ensuite jus
qu’au IV de décembre, six excur
sions à prix réduits sur la rôle 
du Pacifique. Les billets de pas 
sage vaudront pour tout le temps

Une députation composée de MM. 
P. H. Chabot, E. G La verdure, W 
U. McKay, T. W. Currier, C. A 
Gagné, Cnas. Desjardins et Shool- 
bred, sont partis, hier soir, pour 
Toronto. Il s’agit, parait-il, d’af
faires importantes.

Le club d’amusement des jeunes 
.>ens a eu sa première réunion, 
lier soir, au lieu ordinaire de ses 
assemblées, rue Rideau. Plusieurs 
invitations avaient été lancé-s et 
on a passé une bonne et joyeuse 
veillée.

M. Birkett fait actuellement cons
truire un trottoir neuf en face de 
sa bâtisse, rue Rideau. Si les 
autres propriétaires en faisaient 
autant, les piétons leur devraient 
beaucoup d’admiration et de recon
naissance.

Les traverses des rues sont dans 
un état de mal soin et de malpro
preté impardonnable. Il est pres- 
qu’impossible, surtout pour les 
dames, d’y circuler En avant 
donc la pelle et tous les autres ins 
truments capables de faire reculer 
la mer de boue qui lions envahit.

Il y a beaucoup de foin au mar
ché, ces jours-ci. Les vendeurs de- 

ndeut 815 à 816 la tonne, mais 
les acheteurs profitent de cette 
abondance pour n’offrir que 811 et 
812. La paille se vend 87 la tonne, 
les patates 35 cts le rninot, 1 s pom
mes 82.75 le quart.

Le médecin vé’érinaire Coleman 
a reçu instruction du département 
de l’agriculture d'étudier une cer
taine maladie qui s’est déclarée 
chez la race porcine, dans le comté 
d’Ottawa. Quelques sujets seule
ment ont eu des attaques de cette 
maladie, et on ne croit pas à un 
caractère épidémique.

La rareté des servantes est passée 
à l’état épidémique. Le gardien de 
la prison lui-même se plaint du 
nombres, restreint de ses pension 
naires du sexe faible. Comme fait 
de moralité, cela l’édifie beaucoup; 
mais, il va lui falloir bientôt enga 
ger des femmes pour faire nettoyer 
ses prémisses, et c’est ce qui le cha
grine.

Il y a1 quelque temps, on remar
quait la disparition de plusieu.s 
objets dans le département des che
mins de fer et des canaux. Un a 
découvert, depuis, que le coupable 
est un jeune messager. Au nombre 
des tfets recelés, se trouvaient trois 
lettres adressées à M. Fortier et 
contenant de l’argent.

L’aillueuce continue à su di
riger vers le grand magasin 
de M. J. L. Richard, rue Dalhousie, 
et tous étaient réjouis d’y voir les 
marchandises tellement réduites. 
La plus belle laine à tricotb r quo 
l’on puisse voir pour 45 cts ; drap, 
double largeur, pour habits d’en 
fants, taillés gratis, et réduits de 
90 à 65 cls. la verge, 
jaune et 5 cts. ayant plus d’une 
verge de large. Mais ce qui étonne 
le plus, c’est un drap à costume, 
double largeur, garanti tout laine, 
valant 65 cts. et vendu seulement 
40 cts. Inutile d’en dire plus long; 
il faut voir pour croire. Ainsi, 
venez en foule.

ma

coton

JE ÜANADA. 13 Novmbre 1884
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une attention to 
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Les ornants 
notre pays ne 
inaperçue un 
l’exemple de 
parti couserv 
nationale. A 
vraiment qut 
nomique qui 
ministration 
ne verrait p; 
commerce i 
mers, on n’e 
ge manufact 
que tout s’en 

Si nous a 
main, que 
tombé aux 
Mahdi, si on 
don vient d’t 
à Londres, n 
pris d’enten 
confrères’ de 
prétendre q 
de la Grand, 
com pli cette 
Ou ne sam 
libre-èchang 
sou sac ; il e 
d’autres, d’a 

Nous avoi 
clarer que, | 
de l’écoriom 
du point de 
leur vérité 
sauts an m; 
qu’on en sa 
même il noi 
libre-échan' 
pays anglais 
pas un moti 
politique pc 
soins, nos 
notre en toi 
effet, les mi 
gleterre ; et 
opérer des 
bien chez n 
ment et êtr 

Mai-, à 1 
le pays de 
prospéré so 
giste ; son 
ont-ils reti 
cette politii 
voyons ni i 
plus, sous 
teotionnisti
quelques ;

Nouvelles GénéralesSERVICE TELEGRAPHIQUE
La conférence du Congo doit se 

réunir à Berlin samedi.
CANADA

Montréal, 1 3—De différend snr- 
etitre l’Université Laval etvenu

ses élèves se complique. Les étu
diants en loi ont résolu d’abandon- 

l’institution et ils agitent le 
projet de fonder des classes qui 
leur soient spèciales.

Québec, 13—Un grand nombre 
de chargeurs de navires, pour la 
plupart canadiens français partent 
tous les jours pour la Nouvelle- 
Orléans, Pensocola et Savanah, où 
ils ont de l’ouvrage pour tout 
l’hiver.

Les évêques catholiques de la 
sont actuellement ici.

Le chemin de fer Delaware et 
Lackawanna a congédié 500 de ses 
employés.

Le Scott Act vient d’être acclamé 
par une majorité de 963 voix dans 
le comté de Norfolk.

tier

Le crédit foncier franco-cana 
dien a souscrit 5,000 francs pour les 
malheureux de Gaspé.

Le R. P. Maricourt, nouveau 
prieur de la maison des Domini
cains à St. Syacinthn, est arrivé 
d’Europe.

Il parait que M. Paul Blouin, 
avocat de Québec, doit entrer à la 
rédaction du Courrier de Saint Hya 
ri nt he.

province
Leurs Grandeurs assistent aux 
séances du Conseil de l’instruction 
Publique.

Le dégel se fait sentir à Québec 
et la litige est disparue presque 
complètement, eOn se sert aujour
d’hui de voitures d’été.

Toronto, 13—Une cinquantaine 
d’immigrants sont arrivés ici hier 
soir. Ils devaient partir ce matin 
pour se rendre h destination.

Le choléra augmente le nombre 
de ses victimes chaque jour à Paris. 
L’émoi de la population est considé
rable.

EUROPE

Toulon, 13—11 y a ici de nou
veaux cas de choléra en grand 
nombre. La ville est plus malpropre 
et malsaine que jamais.

Pans, 13—Quarante-trois nou
veaux cas de choléra à Paris dans 
le cours de 18 heures hier. Le fléau 
prend de l’extension et les maisons 
d’assistance publique regorgent déjà 
de malades.

L’Archevêque Nje Pari? 
chaque jour les hôpitaux.

Londres, 13—Au banquet du lord 
lundi soir, Sir John Mac 

donald a dit que le Canada est üer 
de n’être plus une cause d’embarras 
et de faiblesse pour l’Angleterre. 
“Je prévois l’époque, a-t-T ajouté, 
où un îégime quelconque de con
fédération sera établi entre l’Angle
terre et le Canada. S’il existait une 
grande confédératiin de l'Angle
terre et de toutes ses colonies, je 
crois que toute puissance qui entre
rait en lutte avec l’Angleterre 
aurait à compter sur la résistance, 
non pas seulement de l’Angleterre, 
mais de tous les loyanmes qui lui 
seraient alliés.

Madrid, 13—Le gouvernement a 
ordonné une quarantaine de 10 
jours contre tous voyageurs venant 
de France.

Hong-Kong, 13—Les Fraaçais ont 
capturé le vaiseau de guerre chinois 
“ Theiheo.”

Berlin, 13—La Chine ne veut 
aucunement consentir à l’occupa
tion de Formose, même temporaire
ment, par les Français.

Bruxelles, 13—on assure que 
plusieurs personnes en Belgique 
ont succombé aux attaques du 
choléra.

Un craint que les anxiétés politi
ques qui troublent le rôi ne vien 
nent à le rendre fou.

L’approvisionnement de blé en 
Angleterre est de 150,000 minois 
moindre qu’il ne l’était l’an passé à 
pareille date.

» -------
Nous regrettons d’apprendre que 

M. Houde, M. P., est dans un état 
de santé très-précaire. On déses
père de le sauver.

On dit que 25,000 boisseaux de 
pommes ont passé par le canal 
Chauiblÿ cet automne, venant de 
Lacolle et de Noyau.

La peine de mort prononcée à 
Québec contre la femme Boutet ne 
sera pas commuée 
aura lieu jeudi prochain.

Mademoiselle Radaâir, de Moers 
Jonction, EloI de New York, a ab 
juré jeudi après midi, à Montréal, 
le protestantisme pour se faire ca
tholique.

11 vient de se former, à Toronto, 
une association dans le b.ut de faire 
dispraaître redemption de taxe? 
dont jouissent les propriétés ecclé 
siastiques.

Il y a eu encore une explosion à la 
poudrière de Hamilton la -emaine 
dernière. Il y a 4 tués et 2 blessés. 
C’est la quatrième fois que cette 
fabrique de poudre est détruite.

Hier, 12 novembre, s’est ouvert, 
à Lille, un Congrès des catholiques 
du nord de la France, sous la pré
sidence de Mgr l’Archevêque de 
Reims Ce congrès siégera jusqu’au 
16 courant.

La majorité totale de Cleveland est 
de 90,000 sur son concurrent. L’ex 
présidant Garfield avait eu une 
majorité de 7,018 et Tilden, candidat 
démocrate, en 1876, avait une ma
jorité encore plus grande.

MM. Ogilvie et Cie., les grands 
exportateurs de blé, disent qu’ils 
ont expédié de Winnipeg à Mont
réal plus de 200,000 boisseaux de 
blé depuis la récolte, et qu’avant la 
fin de l’année ils en auront expédié 
400,000 de plus.

visite

maire.

L’exécution

La galerie nationale des portraits, 
d’Ottawa, s’est enrichie de 32 ta 
bleaux envoyés .par l’Ecole des 
Arts de South Kensington. Ge 
sont tous des copies d’œuvres artis
tiques exécutées par les élèves de 
cette institution, et iis forment une 
précieuse acquisition pour la gale
rie canadienne. Les sujets des ta
bleaux sont très variés ; ceux ci 
seront placés cette semaine.

L’heure du départ des chars du 
Pacifique Canadien, concernant la 
division d’Ontario seulement, sera 
changée d’ici à 15 jours. Les 
changements dans l’arrivée et le dé
part, aux principales stations, seront 
bien peu nombreux

Sur recommandation du Ministre 
(dès Douanes, le conseil des minis 
très a passé une résolution pour 
admettre en franchise au Canada 
tous les articles ou préparations 
qiv entrent dans la teinture rouge 
et l’impression des calicots.

t

20 lbs Cassonade Blanche $1.00 Des efforts sont tentés pour em
pêcher Grace d’agir comme gou 
verneur de l’Etat de New York. Il 
a pourtant remporté la victoire sur 
son adversaire, Grant, par 96,293 
votes contre

115 do Sucre Granule) $1*00 
Une magnifique lampe valant 

pour $.100
85,091. Mais, il est 

catholique et cela effraie l’esprit de 
tolérance dec New-Yorkais.Oscar McDONELL

En ICE RIES, PROVISIONS,
VERRERIES, VAISSELLE

101 RUE RIDE A J.

1.1- Hon o ur de Ruine tliVl.'lr
malurée la nouvelle de la nomina
tion à Tolède de l’archevêque de 
Séville. Le même journal dément 
que la nomination de Mgr Aglardi, 
comme délégué pontifical aux Indes 
anglaises, ait provoqué des difficu' 
tés très-sérieuses entre le Vatican 
et le Portugal.

Le gouvernement de la républi
que Argen ine a suspendu de ses 
fonctions l’évêque de Salta, pour 
avoir publié une lettre pastorale 
curieusement (?) rédigée.

C’est vraiment remarquable com
me les républiques sont curieuse 
mem portées à juger la religion et 

vêquPS.
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